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la reponse de la democratie chretienne~vt S~~~

a nos demandes du communique n07 la Dcfa repondu avec un communique de deuxphraseso de ce communique on peut dir~u'il est "clair" et"definitf".
dans la premiere phrase la dc affirma sa "fidelite sans defaut a l'etat
aux institutions, aux lois,•••
que de cet etat de la bourgeoisie imperia~iste la dc est le pil*ier fondamen­
tal ce n'est pas une nouveaute; les lois de l'etat imperialiste la dc non
seulement les respecte mais, 6ft se choisissant a chaque fois les complices,
les lois elle les fait, les impose et les applique sur le compte du proletariate
il suffit de rapeIer le dernier paquet de lois speciales lancees par un decret
d" gouvernement andreottipar lesquellis se ratifieR. le droit des diverses
p~~ices du regime de perquisitionner, arrAter, to~turer, quiconque et n'importe
ou, sans aucune limite a leur ferocite.Pour faire ces lois la dc a eM,~eye-YR
et son gouvernement ont employ~ un peu plus d'un quart d'heure et leur complices
les ont heureusement approuveeso donc, la premiere phrase du communiquede la
dc ne dit absolument rien clairement par rapport a notre demende d'echange
de prisonniers politiques. de notre c~te nous reaffirmons que aldo moro est un
prisonnier politi9ue et que sa liberation est possible seulement si on concede
la liberte zux prisonniers communsstes tenus comme otagesdans les prisons du
regime. la dc et son gouvernement ont la possibilite d'obtenir la suspension
de la sentence du tribunal du peuple, et d'obtenir la liberation d'aldo moro:
qu'on donne la liberte aux communistes que la barbarie de l'etat imperialiste
a condamnes a mort, la "mort lente" des camps de concentration.
plus aucun equivoqme nIest possible,et chaque tentative de la dc et de son gou­
vernement d'eluder le probleme avec d'ambigus commuhiques et des manoeuvres
sales et dilatoires, sera interprete comme le signe de leur l~chete et de leur
choix (cette fois-ci claie et definitif) de ne pas vouloir donner a la question
des prisonniers politiques l'unique solution possibleo
df ?lusieurs c~tes il nous est demande"de preciser en concret quels sont les
pr1sonniers communistes auxquels la dc et son gouvernement doivent donner la
liberte.
avant tout dans les prisons, dans les bunker du regime sont enfermes ~aE centai­
nes de proletaires communistes, l'avant-garde du mouvement proletaire qui lutte
et combat pour une societe communiste. parmi ceux-ci il y ales condamnes a la
"mort lente": ce sont ces camarades qui au sein de la lutte proletaire ont em­
poigne le fusilR, ont choisi de se mettre a la t~te du mouvement revolutionnaire
et de construire l'organisation strategique pour la victoire de la revolution
communiste et l'instauration du pouvoir eYYEieE~proletarien.
pendant que nous repetons que nous saurons lutter pour la liberation de TOUS
les communistes emprisonnes, devant Eea*'s de fa90n realiste, faire des choix
prioritaires c'est d'une part de ces derniers que nous demandonsla liberte~
neus demandons donc que soient liberes: SANTE NOTARNICOLA, l~RIO ROSSI; GIUSEPPE
BATTAGLIA, AUGUSTO VIEL, DOMENICO DELLI VENERI, PASQUALE ABATANGELO, GIORGIO
PANIZZARI, MAURIZIO FERRARI, ALBERTO FRANCESCHINI, RENATO CURCIO, ROBERTO OGNI­
BENE, PAOLA BESUSCHIO et, outre pour sa militance de combattant communiste, en
consideration de son etat physique apres les blessures attrapees en bataille,
CRISTOFORO PIANCONE.
qui cherche a voir pour le prisonnier aldo moro une solution analogue a celle
adoptee a son temps par notre organisation en conclusion du proces asossi,



•
~'est trompe radicalement dans ses compteso
a ce point nos positions son~ completement definfes, et seulement une.reponse
immediate et positive de 1a dc et de son gouvernement, donnee sans equivoque
et concretement effectuee pourra consentir 1a 1iberati~n d'aldo moroo

S(IL N'EN EST PAS AINSI;NOUS TIRERONS ~6-bQW ••QY.Wb •• IMMEOIATEMENT LES CON­
SEQUENCES OUES ET NOUS EXECUTERONS LA SENTENCE A LAQUELLE ALOO MORO A ETE
CONOAMNEo

1a dc et son gouvernement dans 1a tentative de se decharger de ses propres res­
ponsabi1ites charge {mais ega1ement dans ce cas ils ne veu1ent pa~ ~tre c1airs:
caritas internationa1is de prendre"contacts".
nous, a l'etat actuel des choses, nous n'avpns pas besoin de"mediateur", d'au­
cun intermediaire. si 1a dc et son gouvernement desigent caritas internationa­
1is comme leur representant et l'autorisent a traiter 1a question des prisonni­
ers po1itiques, qu'i1s 1e fassent exp1icitement et publiquemento
nous, nous n'avons rien a cacher, ni problemes po1itiques a discuter en secret

J en "prive".

LES APPELS HUMANITAIRES

certaines personnalites du monde bourgeois, et cerltaines autorites re1igieuses
nous ont ~R~~~e6 envoyes avec beaucoup de äruit des appe1s dits humanitaires
pour la liberation d'a1do moro. nous en prenons aete, aais nous ne pouvons pas
faire moins que nourir quelque soup~on; que e-a-d derriere le presume esprit
humanitaire i1 y ait au contraire mn soutien coneret politique et propagandiste
a la de, et que ce soit en realite un "aete eneadre" autour de la clique demo­
chretienne comme est en train de se produire pour toutes 1es composantes na­
tionales et internationales de la bourgeoisie imperia1iste et de ses organisa­
tions, de cel1esa americaines a eelles europeennes.
maintenant ces remarquab1es personnalites ont ~§e~6 13 noms Q'autant d~ommes
condamnes a mort, et pour 1a liberation desque1s i1s ont 1a possibi1ite de
faire appe1 a 1a dc et a son gouvernement au nom de 1a mIme "humanite", "di­
gnite"chretienne" ou autres "ideaux suprlmes" auxque1s i1s disent se referer
demontrant ainsi 1eur impartia1ite proe1amee et etrangere atout ealeu1 politi-

~ est a eux maintenant a demontrer que leur appe1 se pose vraiment au-dessus
des parties et n'est pas au contraire une abjecte et sournoise mistification
et que nos soup~ons a leur egard sont seu1ement des prejuges.

LIBERTE POUR TOUS LES COMMUNISTES EMPRISONNES!
CREER ORGANISER PARTOUT LE POUVOIR PROLETAIRE ARME!
REUNIFIER LE MOUVEMENT REVOLUTIONNAIRE EN CONSTRUISANT LE PARTI COMMUNISTE
COMBATTANT!
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PER IL COMUNISMO POUR LE COM~roNISME

BRICIATE ROSSE


